
REVUE CANADIENNE

le vicariat de Pontiac, et proposant à sa direction Mgr Narcisse
Zéphirin Lorrain. Puis cent voix, avec entrain et enthousiasme,
entonnèrent le Te Deum, et le nouvel.élu du seigneur fit son
entrée solennelle dans son église en bénissant pour la première
fois ses ouailles agenouillés. Après que les prêtres du vicariat
eurent fait acte d'obédience entre les mains de leur nouveau supé-
rieur ecclésiastique, trois adresses lui furent présentées; la pre-
mière au nom du clergé par M. Chaine, curé d'Arnprior, la
deuxième au nom des Irlandais catholiques par M. O. Driscoll et
la troisième au nom des Canadiens-français par M. Fortier. Mgr
Lorrain répondit en termes on ne peut plus heureux ; on
remarqua surtout ces paroles caractérisant si bien l'activité de sa
vie laborieuse: « Le saint siége en me nommant vicaire apos-
tolique de cette immense région m'a imposé un lourd fardeau,
mais je n'ai jamais refusé le travail, et je ne le refuse pas en
cette circonstance présente. C'est là une des raisons qui m'a fait
choisir pour légende de mes armes «non recuso laborem », légende
qui rappelle les paroles de saint Martin, patron de la paroisse
où je suis né. » Le lendemain, Mgr Lorrain officia pontifi-
calement; Mgr Fabre donna un sermon en français sur ces
paroles de saint Mathieu: Vigilate et orale, ne intretis in tenta
tionem; il fut suivi en anglais par Mgr Duhamel qui prit pour
texte de son discours: What ever he shall tell you, do ye. Après la
messe le comité de réception, par la bouche de son président, M.
Th. Murray, convia le clergé à un banquet qui fut vraiment
superbe.

Mgr Lorrain prit lui même la direction de la paroisse de
Pembroke tout en veillant aux intérêts généraux du vicariat. IL
avait pour secrétaire et assistant M. F. M. Devine, aujourd'hui
curé d'Océala. Au mois d'Octobre 1883, M. P. S. Dowdolt rem-
plaça M. Devine au secrétariat, et M. D. Leduc fut nommé curé
d'office. Tout le monde s'accorde à reconnaitre que l'adminis-
tration financière de Mgr Lorrain a été un véritable succès. Par
ses relations avec des amis généreux (1) il a pu enrichir son
église de- confessionnaux, de fonts baptismaux et d'un magni-
fique bénitier; plusieurs améliorations importantes ont été faites
au temple, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, et cependant la dette

(1) Deux confessionnaux valant chacun $80.00 ont été donnés, l'un par M. L. Z.
Champoux, curé de Polycarpe, rautre par M. James Hogan, curé de Ste Anne de
Montréal. Ces deux messieurs, de plus, ont donné les fonts baptismaux ($40.00), Le
bénitier en marbre ($80.00) est un présent de M. M. Auclair, curé de St Jean-Bap.
tiste de Montréal.


